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Commentaire succinct de Claire Marynower, historienne, membre du comité scientifique : 

« Il s'agit du journal du parti de Messali Hadj, leader de l'Etoile nord-africaine à partir de 1927 (l'organisation 
est née un an plus tôt, en 1926), première organisation politique à demander l'indépendance de l'Algérie. Le 
journal est fondé en 1930, à Paris. Il se veut maghrébin, porteur des revendications de l'Algérie mais aussi de 
la Tunisie et du Maroc (sous protectorat français depuis respectivement 1881 et 1912), même s'il est en fait 
plutôt centré sur l'Algérie. Le journal est donc fondé à Paris, parce que le parti s'organise d'abord dans 
l'émigration jusqu'en 1936, et il est écrit en français, ce qui lui permet de contourner le régime très répressif 
de la presse publiée en Algérie en langue arabe (considérée comme "langue étrangère"). 
 
Il a cependant pour titre "El ouma" (on écrirait plutôt aujourd'hui al-umma) c'est-à-dire, dans le vocabulaire 
de cette époque, "la nation". Il peut noter le décalage entre le sous-titre en français ("Organe de défense des 
intérêts...", qui s'inscrit dans la continuité de la presse jeune-algérienne) et en arabe ("Journal nationaliste et 
politique de défense des droits des musulmans d'Afrique du nord"), beacoup plus nettement politique et 
porteur de revendicatiions nationales. On  note aussi l'étoile et le croissant, symboles de l'islam, et donc que 
le mouvement s'ancre dans une identité définie comme arabe et musulmane. Sur la une de ce numéro de 
mars 1939, on peut aussi commenter la photo des militants récemment libérés (ils avaient été arrêtés en 1937 
au moment de l'interdiction du Parti du peuple algérien, le parti créé par Messali) : leurs tenues, par exemple, 
sont typiques de la façon dont s'habillent les nationalistes maghrébins, avec pour la plupart un costume 
européen et une chéchia (dit aussi fez ou tarbouche).  
 
La presse est alors un aspect central de l'activité politique : "une pratique militante à visée politique et 
financièrement déficitaire" (Philippe Zessin). Il contribue à la diffusion des revendications nationalistes. La 
journal tire à 15 000 exemplaires en 1934 (selon Zahir Ihaddaden) et il est reçu en France comme en Algérie. 
Il a pour relais les cafés et les cercles, qui sont des lieux de lecture collective (à l'oral, par des lecteurs 
alphabétisés en français qui peuvent traduire aux auditeurs), ce qui augmente encore sa diffusion. La presse 
joue ainsi un rôle capital dans l'engagement politique de l'époque pour l'indépendance de l'Algérie. » 
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